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LASDCEaOIIDEl,’W lI
Toucherions-noufi eiriln. apn's Uut de 

projets, (ii> rrintre pmjpts. d’enriiH'tes,' 
rapi»ort8 et «le U'yislattires, à h  suppres
sion de la plus flagrante iniquité, ou pour 
mieux «lire, dç I>rreur la J»lu4 radu’ale 
q̂ ue contienne le Code litîi ; les aW ts, 
c ’est-à-dire rHbsf>nce de droits de l ’épou:  ̂
Kur la succession di» aon conjoint prédét 
rédé? Ia  Chambre ft voté le mars <ler- 
nierun projet'de loi àf'jii udnpU* par I<* 
Hénat ayant pour ohjet d’attHhuPf A 
l’époux qui survit an droit d’usufruit sur 
la succession nb-iPtestut de son coujoiut

Sauf qaelques obierüons de détail, ce 
projet a rencontré clans la Cbanilnv un 
asaeaiimont unanime, mais il a du re
tourner an Sénat en raison des change
ments apportés à sa rédaction primitive. 
A son tom-, la Cbambre baute a uiodilié 
certaines dispositions adoptées par l’As- 
semblée dn raUia-Hourl)on, «i Wen <fne 
la lol a du reprendre le cheniiu du palai.s 
ofl légifèrent los élus du suffrage uniç^r* 
w l. M. Piou, charjré de faire l« nonvean 
rapport, propose A se» colb'guos de 
mettre un terme à cette navette, en ac
ceptant dans son ensemble le texte voté 
par le Sénat.

En effet les divergfiftcûs sont asser fai
bles. U  première porte sur lea effets qu'il 
convient d’attacher à la séparation de 
C4)fi)B. La Chambre avait pensé que la loi 
nouvelle n’ayant d’autre objet auo de créer 
lin droit d’usufruit au profit du conjoint 
(iui survit, n’avait à prévoir que les dé
chéance» dont ce droit nouveau ponvait 
être frappé; «lie s’était donc .bornée i  en 
priver l*éponx contre lequel un jugement 
d» 9ép«r«tion ét«H passé ©n force de chose 
jutfée. Cette déchéance, spéciale A l’usu
fruit, laissait subsister la règle du Code 
civil d’aprèa Jaquelle l ’époux contre lequel 
la Bénaration de corps a été prononcée est 
appelé à recueillir l'nérédité de son con
joint de préférence jU’Ktat dans le «*as où 
il n’eiiste-ni snccessibles, ni enfants nntn-
re!s. . .. .

Le Sénat a pensé contrairement A 1 opi
nion de sa commission, contrairement \ 
c^lle du ministro de la jusüce que l’inuo- 
vatioB consacrée p;ir la loi nouvelle offrait 
nne occasion favorable de motlüier les ré- 
clés de dévolution héréditaire établies par 
le Code, et il a étendu les effets de la dé
chéance à la vocation <le l'époux, mêntP 
séparé, tenait de l’art. 707,dans lecas oïlit 
ne se trouvait plus en concurrence qu’avec 
je fisc. I.A seconde divergence touche à U 
eompositioB de l|i masse sur lamielle lo 
conjoint exerre son usufruit et à 1 olendnp 
de ses droits sur cette masse.

D ’après le projet volé par le Sénat on 
1877, l'époux survivant n’avôit de droit» A 
faire valoir que sur les biens existants au 
moment 5u ééoès de son conjoint, et ne 
pouvait, dès lors, exiger ni rapport en na

ture, ni rapport fictif. La r:hî\m!»rc consl- 
d«»M, au conti-aire, l’époax sui'vlvant 
comme un véritable héritier dans le seuü 
de l’article 8i!l du Code civil, et loi recoo 
nut, àce titre, le droit d'exiger le rappori 
en nature, et celui d 'nercer son nsufruit 
sur les biens rapportés. I..e Sén^, saisi de 
nouvean de la quostion pnr le renvoi dn 
projet dc loi n’a accepté ni sou syst/'mç 
primitif ni celui de la Chambre. Il >iorh 
i*ré*'‘ un Intermédiaire quipnralt emprunt*  ̂
r\ l'art. t)9;i du Codcclvll.

D aprf'S ce système nouveau, l’époux 
serait admi-* A exigerdes surcoaKÎbKM gra- 
Üli«s d'avaqc«mcnt« «l'hoirie le l'apjMii't 
tlctif des biens A eux donnas, mais son 
usurfmit déterminé dans quantum, 
d’après I'?mpôrti<n.'ç do a>tte m^^so ainsi 
<-onstituéo. ne sVx '̂rcftrail en réalité qne 
snr Ioh bions existants à l’époqne du dé
cès, l'n  exempl'i fora mieux compreo'lro 
lt‘s trois inèthoiles. t'n (>èro «lo l'amille 
décède A Ja survivance d« sa femme et 4o 
' ês trois enfants. Par «le» libéralités en 
avanoemoiit d’hoirie il a di^no'' 4 ses

surent son existence.
r projet, du

>• est
du quart aurait été calculé et exerc-  ̂ suy 
les iO.OnOfiaacMlel>l«tulii>resseulement 
d’m'i la cons<'qnonce qn’il n’aurait, frapné, 
qtie:i.r>0 0 framN. h ’après le projet do la 
Chamlire. la veuve aiiiuit pu demander k? 
rapjwrt eu nature des franc», don
nés en avancement d’hoirie, lesquels, 
joints anx UXO()0 francs de biens existants, 
auraient élevé la masse totale A 
frai»os. f/usufrnit du «iiiart, cab'Ulé snr 
JOO.i») francs, aurait alors frappé et los 
1<W ) francs en uature ol los bien:* lap- 
nortés à concurrence de francs.
h;?ns le dernier système du Hénat, la 
veiire ne pent demander ft *«*s enfants 
qu'un rapport fictif,afln de calculer théori
quement son «iroit d’usufruit. Mais ce 
calcul fait, elle ne l’exerce (jne sur las 
biens existants -: ce (jmfait qu’après avoir 
reconnu <jue son quart en usufruit s’èlove 
àSr>,(M)0 franos. on ne 1« lui accorde que 
snr 10,(VW fram-is.

A ces «leux moditications ess^ntiello».

les troisquestions suivantes: 1 ' 
dansl(M différents entre ouvrier» par 
tfoiu; 2 Bareau de placomeni; flMM» 
ment des oavriers et emplotôs ; »* salai
res : modo et périodicité «les pitanmitA, 
insaisissabilitc,etc-. .

Le mintstru av^t pensé A mettre 
à Tordre du jour de cjîtte session la*^Ç8r 
tion des liourees du l*-avail. ..

Ces l>ourscfl ont fris tuie prHi>U4 . Uàjlvr 
nre ù l ’aria, I.yon, Marseille, Bordeaux, 

lt s’agirait de satoir sea» q«#|irl|ll*e 
elles sont p)»cée»>, quels serrlcA 
iloKent rerwlrt coramont eires*.«lStJ^' 
^Di t̂rpuner.'Cè.'» in'^tUutluui 
volop(|̂ t\s preoque sponLinémeiiV’ ' 
l'apLiui des inuiiicipalltéH.

VV m <. un Mitire a été èlev4«|iM a* 
la République, qui coûta phis de 
lions, av.\- do» )>un»aax pourloïis-lw fcytt- 
ilicdls ouvriers. (J')mmon1 ceUft’

t-elle «iliniuisla*e?.Un grand nbrfifVrt' . lestions iuMi'essMiiyttS 
nittiiuiiont A ctilte quoftUsa. 
wtte airaiî-e o*trepi>rtée à Mne «uireisoé* 
•sion du Conseil RUjï^rkw.

liO premier acte du Conseil sera «le f iw  
...I sort lo nom des membres qrtl sortiront  ̂
ù h  finde la première (j6e.• IJ imuç I.« i .C4UI-51I: vi\™«iy '*»#;• 4**
Je f,onseIl est nomma pour dfUJi. jm)S f l  ^  orph*lloi Us iaanoM«o 
qaU iie roDouvelle toupies ans par moiHt. l«h t^MciatioM-a*-

à de pures questions de fonne. C’est 
ainsi .que. dans le paragraphe 9, relatif au 
droit d’option laissé aux héritiers, il a 
supprimé les mots « à défaut de i>artage 
pendant l’année ». C'est ainsi que, dans le 
paragraphe 1-1') relatif ù ia uonsionnlimen- 
lalro, il a admis que lo délai ponr récla
mer los aliments soraitd'uu an à partir du 
décêset sc prolongerait, ou CAsde partige, 
jusqu'A son achèvement. D'autre part, le,' 
S4'*nat a atlopU'une rédaction non velle daus | 
le hnt«rasRurorlo prélèvement de lapèn j 
sion alimontaire sur l'hérédité, et de fixer} 
le mofle de paiement de cette pension par, 
le* héritiers, et, en ens d'insnfllsance par] 
tons les légataires proportlonnolloment à 
lonr émolnment. Ce sont des vétilles aux
quelles la Chambre serait inoxcnsable do 
s’arrêter pour retarder la réalisation 
d’une réforme «pii sera luie œuvre de 
justice et même, dans beaucoup do ras,_____

pour û« blMtfc • nératx é t t *  pMH « p 9 ^  m l
r«i)dil Jl) coQaAll etMMI, ■■É-iÉ<inÉll. -  t.

< ln i!• IIDjM, «Itl n«lul.lik«M luanir,lton'tM r>’ .r in lh A
mlranlr t «.JivwM  M»rto<. lA iiM U A tiMi M ferniA vitéi n été int«rtiitnHltlo, (acl ont

............ -, . .  . - .  felimtt eonritrtr**)* hraitM» v*niM.ürvsB«te«tairs
(«vwifl «1 lent» aott* »< I» Ivnf howinstfiw ans éMiM

^  s W i ou t .a « . ’  i l7u iJ« W tT iT T .c ïS ffÉ ÏÏ
J^mnlsrtiwtt f.ro}«t,H:i aiwicUliem qnt oirt «n but «im- iuuMri». • •

ijm  iM IM » l̂rtklM. K t «tUpAotiAR* ' KSirantT
■tr* ou pour t «  ryUBioH» de léî rs rnefillri. 1 m fernm Mt tfkm

ment.

Aax t ^ « s  (hl projet, tar awociations 
pourr««tn<lH»rÉfcWn»i>WiÉHi>iPittori- 
aa|i«»D préalable «( «ou» tl'ua*) ÿîMpte
«N^ratioa.

menccitii. Juloft Fein.
r .Tr,a uiiM i m I •plendàkuMIll dfco.ll î—  i

"IlifèŸfï i dc blâi
. , , -  <^mfflfw!on, lïîfnaBl 

uiü^taèloa ape. Vb.x; a «éoldè d’i^i^nsrne 
|MjM <U g—Mraat—t H aVIiarpH»: Kmm 
•M Otuwm 4m rapport daas m Ma*.

5ÏE 4*5mÎç1w le PfÔ  fc w aries As»flaJii« j
........................ w i w ;  -Pnrt,, K w  (m m  lw [ViHliM

Q f'^Udte i« jAuiir

Losft<iftoclatioBR Ik^UM ou . .....
^urroul déiormai» aciiUiU>r ou irtniua'J

' H'.ir la quosüon dM bien», dM di«po«Rion« \ ;«ax M i mt ntf 1 i 
«pôcifti«4% l»enl d.* bienfui- { ' jj*» eoU.-, le w>̂ j«t
Mnce^in setgW ieK*'t»la^^tiW e4ll.'iil. m<iotlh»ii7ifiMtlh»i«Mtt iUh dM 

oaiM
‘̂ttahiuUon qu pour léi r<̂ tMii(MM-4«

quip'iiiriynîo^ 
biow frtu4u«li

|a iH-inede IVmprlSonneineat.

I<es Btemlifcs sortAUt  ̂ ]>ou?«iit Mrà .re». 
nommés par décret du Fré»t(U«t ùê ta 
RwaMique.

Ivusuite le Coiweil se partagera en qom- 
...issions ptur examiner les différentes 
questions qui Ini Mront aàuaiiaéa; '

I,e8 conseillers ouvriw? qui arrtTereirt 
A Paris des d'rfférentes partîw de m fpèçne 
seront Nen entcndu'reniboursés dette»# 
frais dn voyageet ils recpVrbot tiÿyjbr’ 
nitè de séjour. , , "t

J’espère pouvoir voujj tenir au courant 
. ic o  qui se passera dau* cetle première 

session du Conseil supèneur du trtfrail.v 
8onhaitons qne la session soit boime 
frnctuonse, caries destinées d'nne itfjtf- 
tntion dépendent souvent de la inaivè]'Q 
plus ou moins heureuse dont élîe ue com
porte au conimsnceuieut.

Le conseil supérieur <lu travaii. (teut 
exercer une influence considéral)le aur le 
développementdea réfonnesnocialea.KMia
doule,ilséraexpoeèft Won dos Wh*ine-;,-4ii,fÀiéfldcM'.iBlfc6Tsr
menis powr aw<>Wmé. j H.
11 faut d’a}>o»'d nu’il organise sa vie “«  ̂ ,
rieure, qu’il iipprenne son rôle W .  l'éxa- J * * ! ®
gérer, mais aussi sans lamoindrir.; que. rwiia? «» 4e la iw 4e m  »*r u 
les mombres iloutiUeeoinpose. hammoa; »u4 iiimi aru«i«« iii«t-iMOü codo com-

ensemble et de se comprendre les Hn«» les 
autres.

Ce preu)ior ossai d’nne institution si 
nouvelle n’eat-il pas digne d’intj^easer 
vivement tons lesi aiuis du progrès dètno- 
oratiquot

itnUmt
t.‘i pr̂ «<t pi«vDit ts 

I K i-| ji^ fa i« o t  foriBê«ii enhv l'w»n«'**s 
4a ban  j o« »ntra *r»hgww

ew, l’a.-woeJat oh n«p»nl' m  1___
........... , - .AvoirMMi«afaW«ar«tai«tnfi«e«4«M«Mat nu ! vorn.'nioril.

de«; Pourc^^<

( tiuuMria* '
Ma«iU.itnnafr*t«4fc.

........

■ ..r i,«a M w .c< «a îïîf '

s £ u K r  . a .  M?.

U  SEAVOB
U f  aaoe « t  onTftK« fc tr *U îjaiir.

h î U  O iT H *
oa u , UMuiMU M munn qat l< Kumrar. S tu .
inaat bu «■jOtailMlt 4« naiNM so«tiRuer A
caiiyUryariaàaM Mmaàmm »., UN BANDIT ALOtiriBir.

LoftJialr̂ MUoaau cm (haerMH <lk(Msiti<ma Wvri r̂. — tn  vifJt 
iont dèfm»>8 AUX tr.bwaaus ai £iaapA6K üa aommi Flh^)ib ntrtdmioiOiHn. dèsârtiûKA 

' 1.» 11* * ^ ^  tîmmoQt .̂ qui R>nniU f t  iT iG S i J L ’1*5 d*' ! Le pro^lteoMiaat en wkr# ies dMpotiU'aa j il’Aht<ÿX- en dèc^f>M dit^îtr. «uw>i8 S !* &
; viMfA parlioliUMrviM’Mk ie«.as4CBlatleiu ̂ a (  f fuiiil «H «iiUa4te-U:irhuil Mrlnuak^ j
lw i«>nikMs vinrMU.. «n r«iniaaB4 0M-A'diefti .Mimonm avait Tait rriMnan’Ü 
df« coni^âtioiHi oÀi$ <s9êtm | wàtnin. .\vmi1 m itm - '

.' ônmi'ieH aux condition» prOcit^», aiuoit. 
iMitid* tadéclMratio*, lai'üiali'iifa

'riSSKKAVU.

a acte d’humanité.

lcfoiiseils[iiiéneurilulra\!iil
Notre cm-rospondant de I'aris noua 

écrit :
Le ministre du commerce et «le l’ indus

trie vient de prendre nn arrété qui convo
que le ConseU suwrieur de tiavail pour 
lo mercredi, IS février. Cette première 
session dorera dix jours. Klle sera close 
le 26 février.

T/ordre du jonr dn Ooaseil comprend

DEPËHES
Service tpécinl téUffrafhique el Mépheniqut 

d» l'ATnlrde RoiÛ ix-Tnurcolag

Ck)nseil de Cabinet
Pari», 1-i février. — X.n niiniatres >e «ont 

réuois cs matin au mlawtère de la g«i«rre, 
.sou» la prèHîdeaM dA M. d« Frti>riaet.

I.e Cons«>il «'est toat d'abord occupé du pro
jet de lol sur le pari uiiUael qui doit reoir 
prochaincnient en iliscussion d«vaot la 
Chambre.

M. ConKtaDH, uinisUt» d« l'iatèriour, a aa- 
noasé qu'il t'iitail mis d’accord avec la coia-

(laaa leat râ<tikwq»t>e«i- y  eaTeer Umt Mo 
tvAl» qaand ii« ia jugaot aAc«as«ire.

Ko oatreyMttiMaodi^ a:>le droit4e m  reU« 
rer d«l'«!(30clali0ei toot M<(taBt«lde récla
mer k  noatant dea (MNome-s «fa'ilaverbc-es, 
aans qu’on pniisc jamais Ifû op|wser. « Ülro 

>upeMatiofl« Us «tC»cluées parHWrarion ' . v ' ___  . de ooupeiMatiofl« ùs <(«

lf la Jkcunlçn tU | Pari», l-> fSvrUr,- l.'alUrM mHiMih» «ll«-

.iMn.I. i Hmt K«,r*. ^  fTA ^  tff ift (VjWTidflIf# KtillAnl
n k entre ca rajim et ta pirl>neaftaa Jeiacircn-

I Inire toate rèerate <ln nuo stre dc tlat^Mir
LA QUESTION DES SCORES

PariH, 13 fâvritir. — La coamiskion du 
bnd̂ 'ot a «Dtrotenu aujourd’hui MM. Ilou- 
vier rt l'kvrtlle sur la q«isti<JU des wierea.

de nouviilles dèmorrhes oot i-t̂  fiûtos tiupi'rs|<le(-<̂ trMe' 
da cciui^i par Ifs d^put^ da la lÿ ^ n du  
N’ord, afin ue faire quolane co^m p'tir nh* t *  H am  
JuMrio 9U»Ière. « 6  14011

......................................• rapproaMment
enlre oeé faits, oafait olwerwee qne ïe gou- 
V(>rnvneateatabiu.>l«m«ntd^tiK< A i^vir ri* 
goureniMWàettt oohtti' les fniis d’*t«pionaaf{«. 
et que la patenta.■ppUipiii  aaa Mprésentael-  ̂

6 ci>aitiliii»r.i unoioyen
efdeaoi

dustrii> suerit-re.
MM. itoayier et Devolto oot demandé A la 

commission de revenir sur sa décision et 
d'M eej^ le |iroM do gouvernliMnt, <niî, 
disenl-il̂ , répond A de.s n«5cessiWs ürgenios. 
ff Dans tous les cas, a (ijoutè M. ftouvior, U 
faut que la question bvII posée d la tribune, 
el, quoi que soit ravis de la coounis&ÛQ du 
budget, le prolM du couverbeme ît sera aou- 
leou par le miuiütre oes finaaces et paf celui 
de rntyicuHure. s

Après le départ des ministres, la commis
sion du budget a repriK la disçiuaioD sur la 
point de savoir s’il fallait revenir sur sa d^ 
clsion et adopter le projet du gouvernemeat.

Ifariage ie X"’ Jeanne
Paris, 12 fivriM. — T,e mariofe cirtl de 

MUe Hugo aveo M. Léon I>audet aeu lieu À 
>ei4 beurM du soir, à la mairie 4« Passy. 
Dm 4 beiu'es ^jO.^sit^ars centaines de per- 
Honnes m presMieat devant lea grillea de la 
mairip qni n’onl «̂ té ouverte qu'a cinq 
hautes.

Les agents chargés du service d'ordre oat 
élé dèI)ordé.s et le puiiUc ô t entré on masse 
dans l ‘S salons et m^mc' dans le-s esciliers 
qui sont l>tea('H rempU-̂ .

I.,es per«mae*. tnitaies -rti* eartes dinviia- 
tion ont loules le» p«lno* <lu nion-le A péc** 
trer. ' ’ ^  4 V "   ̂ ■

oaitiini. it rm’ «rk~âft’mtm df 
t’enri>tt J^ns !« UrAijliftm?; ’  ’ P -  

La • f‘<vNfr,'n tns de'rtx nomnjw^ei'âlîiwiit . 
le çh^ya; iu  c w ij er qiu U w a W lifV trr^  

Miiuonm arnil • ‘ lOdaiimé ù InÉay
»>d»|iiùMa|i..ac.U.«ili.a a a lr tn ik k u

l«*s habitants de mm du«ar;,
UN tv«,TrieV.^

^  H f  ar«iM dwravT «*ed<»̂ ,aiWfp., .UafH». 
l>roft-po«eil*‘ -HW fr., etc.. wc„ ufi
rliien de f>., e'At ta pre^iAM foU , 
rroyons-uotis, que h it «eroblaJjL-|è n ré ^ ^ ,
Satnt-îternanl. ' Sir-ilnlivere •, veâ M om 

^  ***"
C l̂lé bat» a»eres4l l « ^  rae n̂r# »  c^tlnt*- 

tres i\* hantf-nr aux ’ilpanfr» n  p,\si» ion k1t-> 
grammes.

VOL OB IM lOOO PBAN08 
février. -  l.*vol rwenl de 2 *n.(XWfr. rta Va- • 
leurs ft Mar^pllle riffat d’avoir son peiwj.iil

Vendredi, pendaat le U-ujel de U 
h'MU{M>Kant le»Uttres;3ela posU â te on» 
doux pli» diüpsrareat, dont «n prf»veefw*<t» 
la tréaoivrie «  *?ont»*nanl plu  ̂>\p |,'sn.«lM fr 
da titres.
^ A N D A L B  riK  AMCIBB.. ~  Kra-Voi*. 

!-* fevrler. • - Ua scandale financier preatNa 
sûDs prédédent vient d éclater.

n s'était formé, ll y a qnelqu/* lemps AJW. 
sousle mm de « \\hiiiter Tni.̂ .t » un syndi
cat ayant pour but l’acoaparement de toate la 
nro»lnctioti cï« whîsker, et la haiKse debrix

tontes lee tflsHUenes dont .
n’ont pni adhé '̂ au « '̂OdlraL ..............

L’a«a»Te cause tmê f ênsalion profende et 
sonl^re plus que jamais î'oplnton conthi 1*  ' 
sv-wüeats d’accaparement qui, dopuU Ited. 
'Æ a ' î *  *""‘1 exfifos:oa1S*aranl d avoir des'imital< nrt ea tiuMp ,̂ «r

FsulUitoa i»VÀ9«nlr dt Rotthaia Tourcting ia‘

LES MILLIONS
D e  M f .  J o r a m t e

PBEMIf.RE PARTIK 
LE ORIME DE O K A N D V A I.

Tou« écouUienl Râljial ntlentivemeat, i

à tour 1«  convoitiie, la véoulilé, resijoir et le 
doute.

— Calculons, continua lo superi>ecoasin,la 
fortoM de Jor.nile »  monte »  tre<ile.ëi!(l 
mUliODs ; ü faut d'ebord fn déduire oe qa il 
,  donné à tort el i  ln>ver« par »o» te«|n-

K bien encore da cinq à six millions 
moins. Dame, voua Mves que nons ne m w - 
mMque dM petiU-eonsiaa; on paya Alan- 
registremeotsuivaat lo dtgré de paraaU.

ûai de trente-rAnq paye oaxe, reate viagt- 
»1 uatre. C’eat doae, 1m immeubles compris, 
vingt-quatre beaux millions qua nous au
rons 4 partager, soit à chacun hmt mil
lions.

— Toot Juste, cousin, tout juste, dit Parl-

cousin .îoseçh Rabiot ca'ise très bien, 
u  le WnMll«r, OB pewt * «  m'Il parle d or ; 
ma% voUi, le testament est lt et. ..

— 8 oos \ »  soraroM paa abeolument dés- 
héritia, mais c’eat tout comme.

-~8aaa doute la laata mect est là, reprit 
Rabiot ; mais tous saTei m  qu’ il dit, puUquc 
comme mol vous en aval antandu la Wura, 
Noos «ommes héritiers si au bout de dix an- 
nMe dairefluértn n'a pas été retrouvé.

Oui, st alla n’eat paa ratrovtée : Mule-

ment, d’aprés ce que vient de nons dire la 
consino Cftrvaise...

— Ktl I quand mémo la vioiUe servantn se
rait CHaire Guérin, elle a le temp.s de mourir 
avaat que l’exécutf'ur t<»slamenlairt) et le no
taire songent & i'àller chercher it la ferme de 
(Irandval.

-D 'ic i  dix nn-H, cousin, nous avona lo 
lemps, nom au«si, do tonmorde l'cntl.

— t f  Ipstament dit encore qu'au cas où 
l’on aurait la certitude dn décés de la lém- 
taire unlversell*', nons serions mis immédia
tement en possession do l'héritage.

STO xller dans l’autre mondo.
Joaeph Rabiot jela autour dn îui un coup 

d’mil mpide, puis d'tthft voix sour.le, ba|s<' : 
— On peut l'y aider, murmura-t-il.

I regardant. 
Balsiant de plu: 

reprit
pliu la voix, Rabiot

^  Le toatament Mt contre noua, «it biea, U 
.^ut nous arranger de façon & le faire tourner 
•a noire faveur. Mais sang<z-y doae, U s’agit 
de vingt-quatre millions, haUnüllionspfiur 
chattinda nou^ Nous laisser frustrer, ja- 
Biais I Est-co que nous connaissons Claire 
Ouérin, noua? Si elle nous tféno, Unt pis 
pour elle t 

F.t il eut un geste farouche.
Konrel. agite, m  UpoUlt le monton.
>- Je aala bien que m  aérait dur de noua 

Tolr enlever cette merveUle^se fostuae, re
prit Oervaise, at. comme le dit lecousin Ra
biot, noua ne de%oos paa noua taairlMbras 
«jToisds. Glaire Gu*rm. -  touiouM ai c’eat 
Beau-Soupir,» ne songe nuUemaatà devenir 
riche, ello n’aiaw pas l urgaat, et hi urauv* «a 
eat que, servante, elle ne demande paa 4e 
gages. EUe Mt bérltiére, maia aous pourrions 
PoKliger A renoncer A rhérltage.

-  Non, non, pas da r é ^ a a  vivement 
Rabiot ; il 7 a iWculeur tesUmentaire et ie 
notaire, et m^me dans le cas où la femme 
renoncerait, oe qui n’Mt pas aûf du taut, — 
il y a mille A paiW que Up autrM n’aceecde- 
latent point. T^oyez-mol, noa Molemeat il

fant pas Intliiilre Claire rioérin de<ee qni
passe, maia retni>écher. ati contraire, pnr 

.. .JS les moyena possibles, de connaître sa 
qualité d*liérlli('re. Noue ne pouvons être 
maîtres de la aituation qu'A eette condition.

Le soin que Claire Quérin a mis A Mimcher, 
A s'entourer de m itire, nons sert en cette 
circonMtancp, (p»r<fons*nons hieo de lalssor 
l’attention a’nrrtler sur elle. On va la cher
cher activemcfit, il y aura certainement dee 
annonces dan« les journaux. Votre servante 
sait-elle lire f

— Oui.
-> Kh bien, il faut éviter avec Koin qu'nn 

journal tombe entre nés mains, et recevoir 
avec une extrême prudence toute personne 
étrangère qui pourrait se présenter A la ferme 
->us ua pr-îtcxte quelconque. Me <-ompn'n<*̂ -

3US?
— Oui. cousin.
— Il faut qae Claire GuiVin ignore toul. et 

«pie, quoi qn’on fasse> on ne puisse pas la re
trouver.

— Teut Mla est tria bien, dit le tonaeUar 
deBMUgency; ntais U ti’crt pM parlA aeeW 
ment da tUaife «iuéciB dans le tMtaneat. La 
oonain Rnbiot s l’air d’avoir Ottbliè^tte U' 
maltresae de Paul .loramie élalt enceinte et 
qu’elle a dn meltre nn eafant nu monde dans 
lf courant de l’année i83&

C’est r
l’empAcl _
façon A m  qu’oa ae paisse la retroaverviaaie 
il y a l’enfant aae Joramie reconnaît pour le 
siea- Où estdl f  2k0ua ne le savons pas.' On 
peut le utrouviKabii.

— S 'îreJ ^ ,U  H^iol.
— Saaa douta, Kà  existe. Mais rian na 

prouve qu’U n’a pas vAou.

i M r r „ r  ,
n’en aommM paa moins joUaieftt »ai):(ar-

. -  A non a ik  rislique BaWol. l'ial 
Mt moK au motaent tfe sa naissauM e% 
pen plus tard; autrapiaat, cemaaal aaplir 
Hier que, depu'i quazaaMag aae„a»Jaatt 
paa entendu (larkT oa Ini. «t eae aolfli

rin, la mére, comprenez-vous qu’otle ait pu 
vivre qumI tranqullleraeat A la fenna da 
flimndfal, ai elle avait eu n>n entant qi:elqao 
part?

portante pour le momeni, e 
•rvsnte wau-Ronpir est 01 
tuérlB. Cn, consine rtervalse, 

faire.
— Je in’wn charge.

conquérir sem amitlî.
Nous sommoit to il A fait bien ensemble.

— Tsnt mun* ’  vrttra nMe’ en' itéra 'plnŝ ’ fs-
S;ile. Il faudra donc vous fam>liari.ter avec

le et mano^ntrer de fao^s A <̂ >lenir d’elle

qne nons gvnos intériH A savoir. L’amltlé 
ittire la confiance. Si Claire Ouérin voua 
denae aincéte«int aoB amili^ aile aHnra 
plia rian de oiichd Mur toaH. fi aratva tou
jours na momeaf m n  fWnme, i^ f e  qu'elle 

soit, éprouve le besoin «le s’épapOter ; vont 
poarnhlre Ouérin, eera^a l ii mĉ n- 

««qn*! ee )mir, nne conlWeate.
__lo, vons oomprevec , Il fSnt qu’elle

Vobs lise e«qtt«R0US-axMis béedin dé con- 
^rtrt.
— Ce sera dif Adie, cousin rtaM<tt.
— Oui Mit t
— Dantkms la  eaa j’essayerai.
— Toosf^Rsim,JTen snü certain; vous 

^  ialelb^U;. Ad^te rusAe.. -Je voua con- 
Çmu ftil^Ma^lne tiervaisÿ. pqpr ae pofnV

crut devoir baisur les

-• M ol4*w < seesie Rabat, vensèlMWil 
•aUa. UMMermiar; un voK que

te tsmfa paisM et voiet Ment^uns henr<>

Mssslre,
— On vous attendra, cousin.
— Il Mtblen entendu que ne

ûs sommes enMmWe. Il va falloir nonsaé*
r̂er.
— Qonnfl nona reverroni*-nonst demanda 

Parizot.
-  U  ploi» tôt poesiWe. _  _______ _ ____ __  ^
— ^ n s  viendrez A Clnndral* IdansT’atelier dn mallre aans y «tra apaeM
-  Dés ̂ ue ma présence y pourra élre né- 1 Maia Lockn élail l’ami de Oeofoes RaSrtw 

même temps que son «lève.
[>u reate, les Mvea du jeune mettre- a'^ 
‘ * * ‘‘  ‘ ”  ooiaptant iJi-

simalt A lui Mrir
H'—- ------------ e d e l ’atsUeraaJat

étaU pes interdite par Ja poM dèa mff-ifliw ' 
nus.

Litoien Morel uiil auit «ulut:»4 i

a tous pour défendre ■
soons anis-

— Voyons,
— «l'ost que nous ’reconnaUsioas notre 

oousin .toiteph Rabiot cdVnmo chef de la 
famille.

— Tîmvo î fxpproiu é t
— Kt c'est le couiln Rah iot, contlnns Fou

rel, qui mira la Hfiute main dan» no* affaires: 
ll dirigera, déridera, ordonnera 4  nons Inf 
obt*ttDns.

— i>ui.
— Soit, dit Rabiot avec nne certaine im

portante,t*ftccepte le mandat de conQanre qua 
vous ma donne/. Maintenant, toncht7lA,c est 
Utt pac» «rfe non» slgnow* ensemble.

Les cousins et (iouiimes anssî miitnt îanr 
main den» ceïte de f̂ abînt.

Tne heure après, hjs parents de moniiettr 
Joramie tTnïeiHtMft qWtté m te !  deravelme 
da Wagram.

— Bon voyaKi l̂ a im u ra  U^ient Bau 
W^Ia,«pIlA n-

taieait pas nombreux 
cien Morel.

‘Celtes, 1m  demandes ae manquaient noia' 
nas pUis qae la vif déair, chat Im  poetalMto 
davoir «reorges Ramel ponr malOe. Miis

llaaat et
VraimenL _____

lepriaU. Aux pérM ._ 
eax-mémes il répoadai

tenant nallenMat A l'an>««ater. '
—  ----------1. na le slllidMI,oa

■«ieas aexaepimais.

4oin «n

“  L’ateiler i . --------- «
<a ée IUM AiivM iae qnitle, je v»m p iea M . 

U r^w toiM jtde seséĥ ^M aéialtMtanA-.

SM dtsi^ftioe'*, <4e hm 1 
du graafi b.»tte«r quÜ ahrt»B»!M rw^ve 
de AeeWenr (UMvesRsieil. ■» '

•— î l» Méa, mndiMe,-e%)ailatl 0<B|siÿ 
eavovM-raoi. mon'risar votre als, je raoearn 
avOTlal, (d ell am im eat Vm d«*(fMi||pès '

e se refernar.A^éM

senAv, le pelatse Oeotm* Ranel. l’aIN draite 
de sea hMel <e hi rne MlnMSemtnfqne povr 
y InMIer sm ateliers.

MHildIsoatked ateliers, parce que, fatMat 
snlt«tA la vaste sait» o<ttrrhrll1nieat ies élA-

p^sés. II peignait muI el «oiivent en préseace


